
LES JUSTES
d’Albert Camus
mise en scène Stanislas Nordey

du 27 au 30 avril 2010 -Théâtre de Grammont

saison
2009.2010

mardi 27 avril 19h
mercredi 28 avril 19h

jeudi 29 avril 19h
vendredi 30 avril 20h45

durée : 2h35

tarif général : 21€
tarif réduit : 14€ (hors abonnement)
location - réservation 04 67 99 25 00

rencontre en présence de Stanislas Nordey 
le mardi 27 avril

et avec l’équipe artistique le jeudi 29 avril
à l’issue de la représentation
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mise en scène Stanislas Nordey
collaboratrice artistique �������	
��������
����
scénographie Emmanuel Clolus
lumières Stéphanie Daniel
costumes Raoul Fernandez

avec

Emmanuelle Béart Dora Doulebov
Vincent Dissez Ivan Kaliayev 
Raoul Fernandez Foka
Damien Gabriac Alexis Voinov
Frédéric Leidgens Boris Annenkov
Wajdi Mouawad Stepan Fedorov
Véronique Nordey La Grande Duchesse
Laurent Sauvage Skouratov

spectacle créé le 2 mars 2010 
au Théâtre National de Bretagne – Rennes
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Parce qu'après avoir travaillé sur Incendies de Wajdi Mouawad j'ai envie de continuer à explorer le territoire des his-
toires, des fables racontées pour aller à la rencontre des publics de façon plus directe.
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cœur de ce qui agite nos sociétés au début du 20éme siècle : la motivation de l'action terroriste.

Parce que la question du théâtre d'idées m'agite et me tourmente depuis presque vingt ans maintenant et que j'ai be-
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Parce que j'aime les structures, les architectures de théâtre et que celle de Camus est presque un cas d'école de par sa 
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d'ailleurs une force peu commune qui s'incarne dans la scène entre le bourreau et sa victime.

Parce que c'est une pièce curieusement un petit peu oubliée de ma génération et que ces recherches à partir des pièces 
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Une équipe de comédiens aguerris avec seulement un ou deux jeunes gens (je pense que n'en faire qu'une cellule 
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rythme du récit et la dramaturgie du suspense, Les justes s'annonce comme un spectacle poétique et politique d'un 
des tout grands humanistes du XXème siècle.

Stanislas Nordey
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en est aimé, et Voinov.

Kaliayev doit jeter la bombe, mais il n'y parviendra pas car il a vu deux enfants dans la calèche du Grand-duc. Stepan le met en accusation, mais le groupe l'absout.
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condition qu'il trahisse ses compagnons.
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Moscou, commandant de la région militaire de Moscou.
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mandant du district militaire de Moscou.
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Ivan Kalyayev

Né à Varsovie, il est étudiant à Saint Pétersbourg. Il participe à des manifestations, est emprisonné brièvement et expulsé de l'Université. A 24 ans il rejoint le Parti marxiste 
russe social-démocrate mais lui reproche de se cantonner à des discours.
Après diverses péripéties, il rencontre à Iaroslavl les écrivains Savinkov et Remizov, et décide de consacrer sa vie à l'action révolutionnaire. Il rejoint l'organisation de combat 
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est surnommé "Le Poète" par ses amis.
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Deux jours plus tard, il lance la bombe qui tue le grand-duc Serge et son cocher.
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pour sauver son âme. Il refuse. Condamné à mort, il est pendu le 23 mai 1905.
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première guerre mondiale. Sa famille mène une vie misérable et s'installe à Alger, dans un quartier populaire. Il est élevé par sa mère, et par sa grand-mère rude et autoritaire. 
Il rentre au lycée d'Alger. C'est un grand amateur de football et de natation.
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La passion du théâtre restera l'une des constantes de sa vie.

A partir de 1938, il trouve dans le journalisme un mode d'action et d'expression qui lui convient. Il écrit dans Alger  républicain, puis dans Soir républicain, où il s'élève contre 
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A la Libération, il dirige le journal Combat&�"�+
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De 1991 à 1995, il est artiste associé au Théâtre Gérard Philipe de Saint-Denis.
De 1995 à 1997 il est associé à la direction artistique du Théâtre des Amandiers à Nanterre et du 1er janvier 1998 au 31 décembre 2001, il est directeur du Théâtre Gérard Philipe 
de Saint-Denis. 
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Production Théâtrale et Chorégraphique.
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1991 Bête de style de Pier Paolo Pasolini / Théâtre Gérard Philipe de Saint-Denis

1992 Résidence au Théâtre Gérard Philipe de Saint-Denis
 La Légende de Siegfried ��}���
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 La Dispute de Marivaux, deuxième version, Théâtre en mai Dijon et tournée
 Tabataba de Bernard-Marie Koltès / Théâtre Gérard Philipe de Saint-Denis

1993 Résidence au Théâtre Gérard Philipe de Saint-Denis
 Calderon de Pier Paolo Pasolini
 Abou et Maïmouna�®�¥%�
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 Notes sur Pylade�®�¥%�
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 La Conquête du Pôle Sud de Manfred Karge / Théâtre Vidy - Lausanne, Théâtre  Gérard Philipe de Saint-Denis, tournée 
 14 pièces piégées d’Armando Llamas / Studio Théâtre du CDRC de Nantes 
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 14 pièces piégées (+2) d’Armando Llamas / Théâtre Gérard Philipe de Saint-Denis 
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1995 Devient associé à la direction artistique de Nanterre-Amandiers
 Splendid’s�������~���
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 Le Songe d’une nuit d’été de William Shakespeare / création au Théâtre National de Bretagne - Rennes 
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 La Noce de Stanislas Wyspianski 
 
1997 Le Rossignol d’Igor Stravinsky 
 Pierrot Lunaire d'Arnold Schoenberg, direction musicale Pierre Boulez au Théâtre du Châtelet 
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 Contention - La Dispute de Didier-Georges Gabily et Marivaux /création  au Festival d’Avignon puis au Théâtre Nanterre-Amandiers, tournée
 
1998 Devient directeur du Théâtre Gérard Philipe, Saint-Denis
 Mirad, un garçon de Bosnie de Ad de Bont 
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1999 Porcherie de Pier Paolo Pasolini / Théâtre Gérard Philipe de Saint-Denis, TNB Rennes et tournée
 Les Trois soeurs����	������	��µ�*µ%&��
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2001 Violences de Didier-Georges Gabily, création au Théâtre National de la Colline  TNB - Rennes 

2002 Le Balcon�������~������	��µ�*µ%&�!	���
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2003 La Puce à l’oreille de Georges Feydeau, création au TNB – Rennes, Théâtre National de la Colline - Paris  - Tournée 
 Jeanne au bûcher����	���«X	���	�O����	�®�¥%�
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����=������� de Martin Crimp, création au TNB - Rennes 
  
2004 Le Triomphe de l’amour de Marivaux, création au TNB - Rennes – Tournée – Théâtre Nanterre-Amandiers (2005)
 Saint-François d’Assise����	����°6
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 La Nuit au Cirque���°6
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 Forces de August Stramm – création Montréal Théâtre de Quat’Sous 
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«Les Justes» libérés du théâtre d’idées

Soixante ans après sa création, la pièce de Camus est présentée par Stanislas Nordey dans une mise en scène austère et rigoureuse

A leur création, en décembre 1949 à Paris, Les Justes, de Camus, ont reçu un accueil sceptique de la critique et du public : au bout de deux mois, les salles étaient à moitié vides, malgré la célébrité 
de l'auteur et l'attrait de la distribution, qui réunissait Serge Reggiani, Michel Bouquet et Maria Casarès. A Rennes, où Les Justes ont été joués du 2 au 13 mars au Théâtre national de Bretagne, 
avant de l'être à Paris, au Théâtre national de la Colline, du 19 mars au 23 avril, les 929 places de la grande salle ont été occupées tous les soirs par un public attiré, sans doute en partie, par la 
présence d'Emmanuelle Béart et de l'écrivain Wajdi Mouawad, mais conquis, au point que son écoute était palpable, par l'intérêt d'une pièce dont le propos s'adresse à chacun : "Quel est le prix 
de la vie d'un homme ? Ai-je le droit de tuer ? Jusqu'où peut-on aller pour défendre une cause ?"
Ces questions sont celles que se posent les personnages des Justes, des révolutionnaires russes. L'un d'eux a réellement existé : Ivan Kaliayev (1877-1905). Il a été pendu après avoir tué le  
grand-duc, en lançant une bombe sur sa calèche. C'était sa seconde tentative. A la première, il avait renoncé, parce que le grand-duc était avec sa femme et deux neveux.
Dans la pièce, Albert Camus garde son nom et en fait un des protagonistes principaux, avec Stepan Fedorov, qui défend une thèse opposée : non, il ne fallait pas reculer à cause des enfants ; tout 
est bon pour la révolution. Ainsi commencent Les Justes, une pièce qui reprend certains faits historiques, mais qui pour autant n'est pas une pièce historique. En son centre sont les idées.

Limites morales
"Notre monde n'a pas besoin d'âmes tièdes", écrivait Camus en 1944, dans le journal Combat. Il a besoin de coeurs brûlants qui sachent faire à la modération sa juste place." Cinq ans plus tard, 
l'auteur de L'Homme révolté développe dans Les Justes cette problématique des limites morales à la violence, en donnant tous les points de vue, dans un élan cornélien qui fait s'opposer les thèses 
de la loi et de la nécessité, de l'amour et de la mort, du meurtre et du pardon. C'est cette problématique qui a intéressé Stanislas Nordey. Quand il mettait en scène Incendies, de Wajdi Mouawad, 
en 2008, il a cherché, comme il le fait toujours, des textes qui fassent écho au texte.
Il a ainsi lu Les Justes. "J'ai été très frappé de redécouvrir une pièce que je croyais connaître. Camus l'écrit après la seconde guerre mondiale, pendant laquelle les nazis traitaient les résistants de 
"terroristes", et avant la guerre d'Algérie, où se posera la question de la violence, toujours d'actualité : comment combattre quand on est dans une situation de guerre ou de dictature ?"
���������	
����	���	�	 ������	���	��	�������	��	�������	�	��	�������	����	��	������������	 ��	�������	��	�������	�����	���������	���������	 �	!�#�	$���%�	������������	������	����&�**��	 
����	+����	��	�����	��**�	�	��	��/���	��	����	���	6<=���	�����	��	��*���/��6�	>�	����	@**�������	G�����	O��	���	���	#���	��	�������	�����	O�������	����	��	���	��	��������	����=�=�*���	�	��	�	
passé trois semaines avec elle à l'église Saint-Bernard, l'été 1996, pour défendre les sans-papiers.
La voilà, silhouette sombre et ferme, sur le plateau nimbé d'une ambiance crépusculaire. Elle est impeccable et impeccablement solidaire d'une distribution de haut niveau, où l'on regrettera 
cependant les élans lyriquement douloureux de Wajdi Mouawad, barbu, chevelu et portant lunettes. Cela ne grève pas la représentation, austère et rigoureuse, mais illuminée par la clarté d'une 
�������=����	O��	��V/��	X��	Y�����	�	�������	�����	���	����	��	�����	���	��&�Z���	���	���	�����	[�#��������

Brigitte Salino - Le Monde - 15 mars 2010



Emmanuelle Béart joue Les Justes

Emmanuelle Béart revient sur scène après douze ans d’absence, dans une pièce de Camus, Les Justes

Elle n’était pas remontée sur une scène depuis douze ans. Il a fallu qu’elle lise un texte qu’elle ne connaissait pas –Les Justes, de Camus– pour être subjuguée. "Il faut que je fasse cette pièce, a 
tout de suite dit Emmanuelle Béart à Stanislas Nordey, qui la lui proposait. Dora est un rôle superbe, mais l’acte IV est à tomber par terre." Son enthousiasme a ravi le metteur en scène, un peu 
surpris tout de même: c’est le seul acte dans lequel n’apparaît pas Dora. Tout ego mis à part, elle le savoure donc depuis sa loge, bouleversée d’y percevoir à chaque fois de nouveaux échos. 

"Douze ans sans théâtre, ce n’est pas un événement, s’amuse-t-elle, je me demande aujourd’hui comment j’ai pu faire. Mais je ne pouvais revenir sur scène qu’à certaines conditions: un écrivain, 
une pièce, un metteur en scène et la fraternité des planches dont parlait Camus lui-même." Cela ne pouvait mieux tomber. Nordey ne jure que par l’esprit de troupe. Il a naturellement accueilli la 
comédienne, ainsi que Wajdi Mouawad et Vincent Dissez. Rodée d’abord à Rennes depuis le 3 mars, la pièce démarrera vendredi au Théâtre national de la Colline, à Paris. Durant huit semaines 
de répétition, tous ont travaillé "comme des dingues" car l’esprit de fraternité ne rime pas avec laisser-aller. 

Une pièce sur le terrorisme
Béart reconnaît avoir grand besoin de cette rigueur. Elle reproche à sa lointaine et dernière expérience théâtrale un manque de cadre ainsi que d’exigences, pour lesquelles elle plaide aussi un 
peu coupable. Elle a retrouvé là un bonheur de jouer qu’elle avait connu au cinéma avec Claude Sautet, "la personne qui m’a le plus donné la sensation de me cadrer, une condition sans laquelle 
on ne peut trouver une véritable liberté". De quoi s’en relever la nuit. "Hier soir, les sensations pendant la représentation étaient très aiguës. Je me suis réveillée pour noter des choses que je ne 
voulais pas oublier." 

>�*��	�]��	<���	���	�	��	��*����	6>��O��	��������������	���	���	��������	�����	�	�����������	^�	�	�	����	�	O��������	��	��	���	�	���������	�]���	��	O��	��	����	����	�]�����_��6	X��	Y�����	�������	
passer pour une pièce un brin datée sur le terrorisme. L’intrigue se déroule en 1905 en Russie et s’inspire de faits authentiques. Des membres d’une section du Parti socialiste révolutionnaire 
���#������	��	��������	������	��	=���`���	<=���	��k�	�	�������*��	$���	����	*��	����	�	�����	��������������	�]��=�=�*����	��	*�������	��	#�������	��	��������V�����{	6^�	�	�	O���O��	�����	
de l’ordre du dialogue philosophique." 

"Nous devons faire preuve de vigilance" 
C’est d’ailleurs le parti pris de la mise en scène. Devant un décor dépouillé, de couleur cuivrée, ses "terroristes" tombent un à un leur manteau-uniforme pour révéler leur force et leurs failles. 
Emmanuelle Béart prête à Dora une énergie et une présence impressionnantes. "On voit de la pensée en mouvement, explique Stanislas Nordey. Il fallait trouver une forme qui ne triche pas avec 
ça." La pièce pose des questions fondamentales dont on sent aujourd’hui encore "la nécessité et l’urgence". Qui vont bien avec les engagements d’Emmanuelle Béart. 
Elle a pris le parti des sans-papiers de Saint-Bernard, a été durant dix ans ambassadrice de l’Unicef, lit volontiers Jean Ziegler ou Stiglitz et revendique une mère militante et un père qui chante: 
"Je suis de toutes les couleurs et surtout de celles qui pleurent. Nous devons faire preuve de vigilance. Lorsque sur scène Dora parle de ce monde empoisonné d’injustice, j’ai l’impression qu’il 
s’agit de notre réalité." Mais pas plus que Camus, elle n’a de certitudes à partager. Dora déclare: "Nous avons fait le tour de l’homme." "Moi, je pense qu’au-delà de son désespoir elle a encore 
la curiosité de la vie." 

Jean-Luc Bertet - Le Journal du Dimanche - samedi 13 mars 2010
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Terroristes à visage humain
CritiqueThéâtre . Stanislas Nordey monte «les Justes» d’Albert Camus à la Colline. Un chœur sans héros.

A la création des Justes, le 15 décembre 1949 au théâtre Hébertot, Maria Casarès, qui jouait Dora, était notamment entourée de Serge Reggiani (Kaliayev) et de Michel Bouquet (Fedorov).  
Au surlendemain de la première, le Libération de l’époque titrait sa critique «Les mains propres», allusion directe aux Mains sales de Sartre qui dataient de 1948. De fait, les deux pièces se font 
écho et portent en germe la rupture à venir entre les deux intellectuels majeurs de l’après-guerre.
Pour faire vite, au réalisme de Sartre («Tu es à moitié victime, à moitié complice, comme tout le monde»), répond l’idéalisme de Camus : «Si un jour, moi vivant, la révolution devait se séparer 
de l’honneur, je m’en détournerais», dit Kaliayev, le héros des Justes, qui refuse de jeter sa bombe dans la calèche du grand-duc parce que des enfants s’y trouvent. Revenir au débat, soixante ans 
����	����	�	��	*�����	�	*������	O���	���	��	����	����	�]���	����	�������	���	��	��&�Z���	���	��	<�	��	���	*������
En écoutant les mots de Camus, on peut même se dire que notre époque est en régression par rapport à 1949. Certes, les terroristes des Justes (les socialistes révolutionnaires de la Russie de 
�����	��	����	���	���Z	][�`����{	$���	��	����	�	����	��_���	��	�����	]�*�	��	�	��	��*���Z���	��*��=��	]��	�����	�	����	��	*���	��	����	��	V����	O��	��	������	���	�����&�	��#���]����	 
Chez Camus, le débat entre le bien et le mal est toujours intérieur.
Oratorio. De ce point de vue, les Justes n’est pas une pièce à thèse. Elle ne vise pas à «comprendre» mais à (s’)interroger. Comme le souligne le metteur en scène Stanislas Nordey dans un texte 
�	������������	�	�@�	�������	����	�����	���	O���������	��	��/��	�]�����	�����	��	��V����	������	�	��&�����	��	*_*�	��*��	O�]����	��	#�����	>�	O���	���/��`�`���	���	���	*��O��	*_*�	�	��	���=�����
���	���=���	����	���	������	����/��	��	O�������	�	��	���������������	>�**���	#����	���	Y�����	�	^�	��*V��	]������	����	��<����	�	������	��	�����	�	������*�	�����	����������������	�	��	������	
de 1905), que Camus lui-même a délesté la pièce d’à peu près toute dimension historique, anecdotique, voire psychologique. Si les personnages ont une épaisseur, elle est d’abord intellectuelle 
et la seule incarnation est celle des idées.
Stanislas Nordey opte ainsi pour la forme qu’il explore depuis ses débuts de metteur en scène : l’oratorio théâtral. Vêtus de longs manteaux gris («Si on cherche trop à moderniser une situation, 
les questions liées à l’époque perdent de leur sens», dit Nordey), souvent immobiles, tels des guetteurs hiératiques, les comédiens s’appliquent d’abord à dire le texte, le plus clairement possible, 
avec une conviction presque pédagogique - des enseignants qui chercheraient à captiver leur auditoire. Et qui seraient moins les héros que les membres du chœur des fondus dans la masse.
Fantaisie. A ce jeu-là, Emmanuelle Béart, qui joue Dora (le rôle que tenait Casarès à la création), est parfaitement à son affaire. Aux antipodes d’une Huppert interprétant Un tramway à l’Odéon 
��	��������	#��O�]�	�]�Z��_*�	��	��*���	]��������	G����	�	��	>������	���	���	<���	�	������	��V���	����	������	
����	V�=����	�	���������	�����	����	��	���	��*��=����	�	���������	��������	+������	
Damien Gabriac, Frédéric Leidgens, Wajdi Mouawad).
La limite de ce parti pris est que la langue de Camus n’est pas celle de Pasolini (l’auteur de prédilection de Nordey). Sa dimension poétique n’éclate pas aux oreilles et l’intérêt du contenu  
n’occulte pas la sécheresse des mots ; l’intérêt qu’on y prend n’est pas une partie de plaisir.
>]���	����	�������	����	���	�����	���*����	������	��	����	����=�	��	���	���	��	������	��	��������	�����	��	����*�������	���/�	�����	<����*���	#���	��	V�*V�	���	�]�	�����	�����	����	���	]�������	
à côté du grand-duc). Au personnage de Skouratov, le chef de la police, Laurent Sauvage apporte une forme de fantaisie que l’on retrouve aussi chez Foka (Raoul Fernandez), le droit commun 
chargé de pendre les condamnés à mort.
On entend du coup, dans le texte de Camus, une ironie grinçante qui retend l’écoute, comme une autre façon d’interroger le texte. Une veine que Nordey se refuse à trop exploiter : la révolution 
n’est pas un dîner de gala.

René Solis - Libération 22 mars 2010
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